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1. Le secteur agro-sylvo-pastoral et halieutique dépend de la maitrise de l’eau, 
d’une bonne exploitation des terres cultivables, des paturages et de l’énergie. 

2. La stratégie de l’Initiative 3N (les Nigériens Nourrissent les Nigériens), adoptée 
en 2012, novatrice, avant-gardiste, propose des piliers d’intervention qui 
allient des investissements structurants dans les systèmes alimentaires et des 
objectifs d’alerte et de réponse aux chocs. 

3. Le bilan de 10 ans de sa mise en œuvre de l’Initiative 3N a permis de progresser 
dans les productions irriguées, pluviales et animales.  

4. Le Niger a une longue histoire de crises alimentaires et nutritionnelles qui a 
amené le Gouvernement à mettre la sécurité alimentaire, la nutrition et le 
développement agricole durable au cœur de ses efforts de développement.  

5. En dépit des efforts consentis, le pays continue à faire face à des défis 
persistants : 

6. Les systèmes productifs alimentaires nigériens font face aux défis fonciers, à la 
population croissante (3,9%/an1), la pression humaine, la variabilité du climat, 
l’accentuation de l’insécurité et aux effets du changement climatique.  

7. Le développement des chaines de valeur des produits agrosylvopastoraux et 
halieutiques tend à se focaliser sur les maillons de la production, sans se 
préoccuper significativement des autres maillons, permettant une couverture 
diversifiée plus importante des besoins alimentaires. 

8. Il y a une disparition progressive du contrat traditionnel de fumure entre 
agriculteurs et éleveurs, avec la baisse de la fertilité des sols et une 
distanciation de leurs liens sociaux.  

9. Il existe une faible satisfaction des besoins en financement des programmes et 
investissements exprimés dans les différents documents de politiques liés aux 
systèmes alimentaires. 

10. Le faible accompagnement des acteurs ruraux est un frein dans la mise en 
œuvre des programmes liés aux systèmes alimentaires et leur appropriation. 

11. Les concertations nationales en préparation du sommet mondial sont une 
opportunité pour renforcer les systèmes alimentaires locaux et d’examiner les 
options d’action et d’innovations pour les rendre plus résilients aux divers chocs. 
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12. Sept (7) concertations dont trois (3) organisées par le Gouvernement aux 
niveaux régional et national et quatre (4) indépendantes, totalisant 1600 
participants, ont été organisées. 

13. Les systèmes alimentaires étant complexes, avec des interactions multiples 
entre acteurs et secteurs, l’approche système est une opportunité pour établir 
les interconnections entre leurs différentes composantes du système et pour 
répondre le mieux possible aux besoins nutritionnels. Les voies prioritaires vers 
les systèmes alimentaires durables à l’horizon 2030 sont identifiées :  

14. Les mécanismes de financement des systèmes alimentaires ont besoin d’un 
réel changement des pratiques budgétaires publiques et des donateurs, pour 
tendre vers des fonds communs sectoriels, en plus du fonds d’investissement 
pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle (FISAN  

15. Les chaines de valeur des fruits et légumes et du niébé doivent être 
développées avec un fort engagement politique, des financements prévisibles 
dans la durée, tout en privilégiant des circuits d’approvisionnement courts et en 
baissant les prix.  

16. La pêche artisanale, l’empoissonnement des mares et l’aquaculture doivent être 
renforcés pour soutenir et accélérer la croissance du secteur.  

17. La chaine de valeur de lait et produits dérivés demeure faible dans tous ses 
maillons malgré l’énorme potentiel du bétail sur pied. Le développement de la 
chaine s’accélérera pour réduire la forte dépendance aux importations. 

18. Les efforts engagés dans les chaines de valeur des céréales sèches comme le 
mil et le sorgho seront maintenus et renforcés. La valorisation à travers la 
transformation, la commercialisation et la fortification est en cours. 

19. La recherche et l’innovation sur les systèmes alimentaires coûtent chères et 
sont sous-financées. Des priorités centrées sur des technologies innovantes 
pour les petits exploitants seront définies. Des alliances sous régionales pour 
mutualiser les efforts seront établies.  

20. La vulgarisation agricole et l’éducation des consommateurs progressent grâce 
à des reformes en cours comme le Système National de Conseil Agricole mis 
en œuvre par l’Agence de Promotion du Conseil Agricole (SNCA/APCA). Ces 
réformes s’accélèreront avec un encadrement institutionnel adéquat.   

21. Toutes ces voies ne peuvent aboutir sans tenir compte des situations 
humanitaires engendrées par l’insécurité. C’est pourquoi les parties prenantes 
travaillent ensemble dans l’approche Nexus Urgence-Développement-Paix. 

Je vous remercie 

 


